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de tous les candidats de l'Union sociale et 
patriotique. Il a fallu, pour remettre tout en 
ordre, aller demander à l'administration rrm-

•>ouv ^ nicipale. le» grattoirs dont on s'était servi 
=-t œi^e vi's-3-vTs de^'opiiirion pnbïique'i * P°1"' enlever certains électeurs de leur quar-

^ ^ ^ ^ lier pour les mettre dans, d'autres. 
K.t les curés continuent leur tournée, leurs 

dtecours et leurs distributions, et les comp
tables continuent de tenir 4 jour te registre 
de ceux qui reçoivent bien ou mal les ealo-
lins agents électoraux. 

Qu'on vienne donc nous dire encore que 
M. Motte n'est pas le protégé des calotins. 

A ceux qui oseraient l'alfirmer, I écho ré
pondrait par des croassements. 

t a Représentation proportionnelle 
a*i>tant la mauvaise posture dans laquelle 

• eî-t mise, vis-à-vis de l'opinion publique, 
la fédération républicaine anti-collectiviste I 
'(aho* Ûtrion sociale et patriotique), un de | 
Àes délégués esjsa-''e de donner le en ange dans 
fune lettre au «.tournai de Hou bais» «t sort 
jûes argumenta que nous avons réfutés dons 
*a roérnorable mtmece du 1*> mars rteni'w à 
jf.ropos o e h R . t'. 

Nous nous sommes, jnsau'à présent, alts-
•ewu* de potémwïiwr, en dehors de la déela-
Iration signée par les délégués de notre parti 
* t communiquée à ions iee journaux, nini» 
(>l>isqu'on a commencé, pour excuser une iii-
flteiise attitude, nous ne n o m redisons pas à 
«c discussion publiqive. 
1 Tout uVaôord, eontment expliquer la posi-
jttoo priée par les délégués dp la Fédération 
répuniioajne au t-ajet de l'application de la 
tft. P. aux prochaines élections municipales, 
MÏ oe n est connue aiu redis net et formel de 

/aire iouclionuer en mai nrocnain ? lit 
[oel camouflet ont-ils appliqué A M. Molle 

ses congénères politiques qui. au conseil 
MinteipaL quand te oitoven SeHiez déo<.*a 

sou vce.j, votèrent une résolution invitant 
Jes pariis — ils noutJîialeol pas le leur —• 

i devancer la loi «utv élection» HHrtMniteji 
jsirochaines ». 

Certes, en réunion, ils vod-reul des deux 
imains le prin^ip--, mais qnanl t l'appliquer, 
ee'est une autre affaire, ils firent pleuvoir 
l e s hypothèses, demolirr-m if projet Setlte». 
koeis 'n'apportèrent aucune pronosition. »n-
yctm projet nouveau. Ils »oa.i*esaien1 des iro-

Estbiités eu masse et, réfutes, ils rép<-n-
ent qu'ils diactftàSHtt avec leur tempéra
nt politique. 

Cependant. panbf ios objections soulevées 
'grav eux, il en est une, d'une importance ca-
gj;*Je pouç leur parti, à laquelle le citoyen 
•Selliez, ses amis et nous-mêmes avions fait 
farOit. C'est celle relative n l'article fi du pro-
Let soumis à notre e\ermen et qui traite de 
l'administration municipale- Nous éttone 
irt'accord pour raJbartaonner et laisser ans 
«airtU ou. coalitions de paitis 1? droit <4e 
jtooisir l'administrai ion-
't Ils soutinrent que le pT»>;e1 Selliez, appli-

! sans e u e sanctionné; par une loi. laissât! 
vii|ç dan» i'.-c agitation 1»-! Mqu« perpé

tuelle parce q i<. • 
l'JldOTwiiif. (ten n Mnsmvra Soumde sera, 

f in; 
r S* An ca.v <>u- les p»rii* «litruti+rnieni la 

jubten.u-s ne i'ii; il.r.u • '• itiwi droit «lavoir 
(de par la anavastiou. ••"(!.- < éJflaisstOn m se-
ftrit pas a»x;ept>ee par te piétel ; 
I S» ii pouvait na'iT-e de» partia naWreaux 
m»i profUeraient ** i B< eord in>ur essayer 
(U'obteiiir «HI •'•vilain noiuhre de voix, ce qui 
,'k>erm>>ttr«>i. « lear* aamiidata d'Mre ataa 
jcoaire ie canrtklal du parti Mamaeaiicj de la 
jCbOverihoif : 

*° Ou n'oMIeadrail iaaiai* «|.>s électeurs 
ianti-coiiec7î\>4es ajiiiU volenl aoar lt-s can-
fcidats ootlectiviates at ri ipinuuamiit 
f t'ne « un-, >*M lepiiiiaii I*HK-S adtaervar 
p o n s et aotn en détoontramea l'inanité. 
\ 1» ActoeHemetU, ii y a en généra) deux 
Matra de «crutin, if projel paj son applioa-
Jtion ponrrail •'•<> la'wa naitre un troisième 
uour l-iuii'-l • lus partis aa lalteraiaot point)', 
laissant la piaea au parti n (a i reviendrait 
l e siège qui lui serui' attribue par ta turn-
piission de répaj hl'ou. 
"^.g* Pour a«ic sur le préfit on peut démis-
ta*jiiner f»n Wor et -se représenter «elo/i 1« 
flsase de répartition établie ,i<ir la commis-
pion. 

3» An ca=- 'm ri * iMividttaaUeti essaie-
jraient de fausser la R. P. en ne présentant 
ptavant I*" subroge universel, les partia fe
raient ca.ic? connu.m.- ami Ire e«i'. 

• 4« Il n'est paa bewo n de inrMre les canrl'-
jftats de ton* le- partis un me méma n*te. 
ipaisque ta loi admet pour i»s s rcond* tours 
fa ma:jorité relative. 

Mais toutes nos raison* vinrent se bu 1er 
atre lobetination de xi-us qui admetlenl 

LR. P. comme une ioole qu'on adore de loin 
i-s'en senrir. Ces gens sortirent d'autres 

nent» : fc»s partis sont viedx. il peut en 
itre des nouveaux : <ies déinissions. des 

ides par anite de décès peuvent se prodnire 
sein du conucil municipal, etc., atc... fvl 

i ceci et des «:eia à n'en otaa finir. 
La vérité, c'est •!•«• nos adversaires poli-

• iqws sentent que par One <• luifable répar-
jtition dei» manilaUs mnnicioanx, rénartition 
jértatoiie sur le chiffre d<»s voix obtenues, la 
mairjp h>ur »-c*uippe des mai** et qu'il leur 
(était inutile d'avoir fait agir tant dinfhien-
res ii la préfeclurft, nu conseil fiénéraf, pour 
•boutir avec; te projet Se il je. on un autre à. 
perdre le fruit do leurs rambinaiaons loucbcs 
fea aotepUmt. f* qui est loa{K|oé. d'êtt* repre-
fcentés aetoii I<*urs lone^ exactes. 

• t e s éleclenrs rmibalsiene sauront dislin-
«S<er entre Iee véritaMes défenseurs du droit 
y o u r tous ies partis ft'avoT le nombre de 
« è g e s adéquat é leurs forera et reux qui. 
rtout en s'en déclarant partisans, refusent. 
jdVan fsira l'essai loyal, sooîèvenl die puérilei; 
«oMabtions pour m<?llre entrave ù son appli-

' MB 1P montreronl en enanSanl en mai pru
de la mairie l^s Iripatouilleura du suf-
nniversel. partisans dti fameux sec-

tipnnement qui, par un truquage éhonté. 
et l'écrasement de la majorité au profit 

M «minorité ^ans scrupules. 
Alp. DKBA151EUX. 

VOL AU COMPTOIR 
Nous dison3 vol parce que, dit-on, l'inlen-

lion vaut le fait. C'est plutôt une tentative 
<le vol que nous devrions dire. 

Samedi soir, vers dix heures, M. Selosse, 
épicier. 10, rue Dnflol, ayant, entendu ouvrir 
la porle de sa boutique srriva croyant y 
trouver un client. 

Or, il trouva deux voleurs dont l'un avait 
déji) la main au tiroir du comptoir. Ces deux 
(ndhvidus s'enfuirent en le ïvoyant, mais 
dans la rue l'un d'eux tira un coup de revol
ver en lair, selon la méthode ordinaire. 

Une plainte a été déposée au commissariat 
du ée arrondissement. 

EN SEPARANT DEUX BOXEUR* 
Vers huit heures du soir, l'agent Debaere 

pa.ssanl me Sninl-Manrice se trouva en pré
sence de Marceau Deleotynrt, peigneur ûaé 
de i'3 ans, danaanranl rim de la I.ongue-Ctie-
mise. cour t'erret. 1. qui voulait absolu
ment assommer un de nos concitoyens nom
mé Poulain. 

L'agent intervint comme c'était son de
voir, pour mettre fin à cette rixe. Ma! lui en 
prit car Délacourt. de plus en plus furieux, 
tourna sa oolére conire lui et lui envoya un 
magistral ronp de poing sur le nez. InutUe 
d'ajouter que Detacourt, arrêté, fera le voya 
gp de Cilié aujourcl hni. 

PRODUITS DE CAMBRIOLAGE 
Iletr mutin, M. I.onis Uerkem, demeurant 

rue de Conrlé, cour \ roman. 4, • trouvé une 
pendule rue Mocge. Quelques Instants plus 
tard, Mine Marie Porens, femme Vanliwk, 
demenranl s?0, ru» du Pile, a également 
trouvé, rue 1 rsnklin. une grand© giace. i"".es 
nbjuis oui été déposée :<u iië arrondissement. 

Tool porte à croire que «es objets pro
viennent d'un eambriotage. Les malfaiteurs 
étant poursuivis ou jugeant ces objets conri-
promettants, les auraient abandonnés sur la 
«•lie. 

du domicile de ses pa-
28, depuis vendredi roa-

ENCORE UNE DISPARITION 
Le jeune Henri llerman. Agé de 1 

bacleur, est dispar 
rents rue Bernard, 
tin. 

Il élait veto, eu moment de son départ, 
d'un pantalon et d'un veslon noir, d'une cas
quette en serge bleue et était chaussé d espa
drilles. 

Henri llerman, qui a les cheveux biondf, 
mesure 1 m. 40 de tiauieur. 

Kv sujet de ta question 'd'adhésion à' fa? 
Contédtration nationale, le citoyen Façon-
prez déclare que la proposition qui a été faite 
n'est guère acceptable. 

Puis il démontre qu'il est indispensable 
que les ouvriers exigent un minimum de 
salaire. 

Une campagne est menée car ie patro
nat au, sujet des accidents de travail. Mais 
les ouvriers syndiqués seront défendus par 
leur syndicat. Il faut venir au svndkBt, dit 
en terminant l'orateur ; il faut que les audi
teurs portent la bonne parole cbez leurs 
amis. 

En fin de séance, l'ordre du jour suivant, 
est adopté a' l'unanimité : 

« Les camarades réunis au «Caté Van-
sove », au nombre de 150. après avoir en
tendu le» camarades Debaisieux et Faoon-
prez, s'engagent è. faire la pronsgande né
cessaire pour faire augmenter le prix de 
J'houre là où il est nécessaire et à exiger des 
patrons le minimum de 52 centimes, et se 
séparent aux cris de : Vive le syndicat ! a 

Ca réunion pr.i-nd fin à buit heures. . ^ 

MOUVEMENT SOCIAL 
FEDERATION DU BATIMENT. — t a tedéra> 

tion du bâtiment convoque ses vendeurs de chan
sons, ses musiciens, ses chanteurs et toutes les 
commissions a se réunir pour les grandes répé
titions de la Mi-Carfirae, aujourd'hui lundi 23, a 
7 heures et demie, et le samedi 88 mars, é la 
même heure, estaminet du Plat d'Or. 

Remise du costume et du masque. 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS MB-

TALLL'ROISTES ET MECANICIENS DE ROU-
BATX ET ENVIRONS. — Sortie de la Mi-Car«me. 
— J .os camarades désireux de prendre part a la 
sortie, sont priés de faire parvenir leur adhésion, 
au siège «Ju syndical, • Au Plat U Or >, 9, Grande-
Vlace. ou au secrétaire, 06, rue Turgot, le plus 
f i possible. Nous rappelons que la t^nue est celte 
du travail. c'esUfc-dire tout en bl<"u : la masque 
et la cannelle coûtent B.ï centimes les deux: ils 
sont a la dispesihen des inléreesés. au sif>ge. 
'l'ouï, n'njteur non syndique peut rméfïitre pari, à 
lu sortie. 

Vne forte remise est aceorJée aux vendeurs de 
ctvnnsons. , 

t es K îéliti&ns de la chanson avec l'orchestre 
auront, lieu lueroredi et vendredi prochains, ii T 
heure* et demie du soir, a-: local. 

Théâtre, Fêtes et Concerts 
PANFANE DEI.ATTRK. — Aujourd'hui lun.ti 

53 mars 190S. A 8 heuret do soir, le Fanlare De-
lallre donnera, à l'Hippodrome, On «jn-anil coo-
rort. avec ie conocui'S d'artistes du Oroupe des 
AtKlitions ArlisU'jues Parisiennes, et de Mme Cé
cile Gilbert, soprano, lauréat du Conservatoire, 
Ci>mp ŝii/"ur ; Mite Martiv» Dereins, soprano, lau-
Tiat du (Ainsen-atoire: Mlle Marcelle Berfc. pro
fesseur <ie musique, pianisl.>accompa)7natrioe 
M. fieirgcs Durbey, basse chantante lauréat du 
< onscviliine; M H<"nri Orugeoo h»nihoist<?. In-
prix itj ConservAdum de Lille: M. Me III lue Tré-
i ille. synimlett uiond.'iin du Tliéutr© des Oopus 
ciue>'. 

LA CALOTTE i\WU 
,tT<Ate la clérjcaille est debout pour tenter 

H sauvetage des éoharpes des Motte, des 
Hfiouasel at des Lenoucq. 

(jea froeards de Froyennes doivent venir 
diéposer un Oolletin dans les urnes de la rue 
idée Lignes et du boulevard d'Haltntn, tes 
ESSOtins de Roobaix parcourent, le quartier 
Idn Fontenoy essayant de recruter Hes élec-
yteura, qui viendraient se ioindne aux c*n-
iquante-sept frères à. bamettes oonr àeeurer 
« u x petite chowcuoux une majorité de plus 
|pn plus problématique. 

l in ratiexton qui porte le nom d'un pranil 
preux dn moyen-age se distingue, nows dit 
ksi de tons cotée, par le zèle qu'il déploie 
Bans celte rhas«e aux étectenni. 

Pas ttne me, pas nne maison oui n'ait reçif 
visite ; it prodigue les prnmeesjes et les 

, offre des indulgence? et des parts de 
dis A quiconque vent, en avoir, è quieon-

„ plutôt, laisse entrevoir an'il pourrait 
a voter pour Chattetevn. Leboooq on Du-

Mais c'est surtout aux femmes que s'adre.»-
«tent, les porte-robe, c'est auprès d'elles qu'ils 
(retrouvent tout leur tiric. fonte lenr verve, 
•on t leur talent de prédicateurs. Us mon-
Vrent l'enfer ouvrant ses_po,rlae «ï cen» qui 
voteront pour les socialistes et le septième 
niel s'entr'ouvrant pour le« nutres. 

Un espère de camptnWe accompagne les 
porbeanx dons leur tonmée- Il Uei" sous •son 
Kras le grand livre ; it insct it d'un coté les 
fiedér, de l'autre c*ox qui ne le seront pa». 

On prétend que, l'autre jour, dans un mo
m e n t d'onWï, l'an de ces employés avait. 
j«J0gjBsna M colonne da* non él ta lé nom 

AFFAIRE OE MEURS 
M. IJelalé, juge dinstruction. Vient de 

renvoyer devant le tribunal correctionnel 
Jean Burlandy, qui. le 5 mars dernier, vou
lut uluiser, rue de la Barbe-d'Or, de la fille 
de son camarade Charles Charlesège. et 
dune petite amie de ceJJe-ci. Blanche Bsu-
vtn. Ssîée de "• ans. 

L'affaire viendra è l'audience du 56 m'ars 
prochain. 

UN NON LIEU 
» <~>n se rappelle qu'un jeune vaurien, OsST" 
ge» Stnets, daé de 9 sus, ilenieuraut 0, rue 
des l/ongues-Haies, a-vait accusé un mécani
cien nommé Lonis Simcnolf de sêlre livré 
sur lui à des ai'tes hors nalnre. Rien n'étant 
venu confirmer les accusations de Georges 
Smete, M. Oelalé, juge d instrurlton- vient 
de rendre une ordonnance de non-lieu en fa 
veur de Inouïs Simonoff., 

PARIS-MENSaEf»c^"„",^t
l'r 

• • s f » • • 

t î T A T C I V I L 
Se ROUBAIX du »'? mars 190S 

MsiSSSaeee. — Robert Nollet. nio du TiMeuI, 
cour Calonne. 3. — Henri ^>moen«. r;ie de -Na-
ples. aour Dubrulle. 6. — Marthe Descamps, rue 
• «- Soubtee, cour Walteau. It, — Gustave TtMS> 
le»aux, rue Lafon'aine. cour Desbonnets. 4. — 
Isidore L<.iiouc->.. rue Deci'-me. cour Debaisieux, 

1:'. — George» Dalsinne, rue Ulancaeniaille, l'.i). 
— Aifi»d Ua^. rie iilancnemailte (Hùtel-Dieuî. 

Décès. — Léon Menlemy^er. 26 aiîj. rreoini-
fien. rue de ^ebastopol. cour Gtiq-iet, I. — Attad 
Tiùeau, ;i mois, rue Monue. an^Ie place Fa;-
dfterbe. — Victor Dupre/, I aq, rue d'Alger, cour 
.lu Marécliol BuReaud, 10. — Marie sintobin, 5 
ans, avenue Julien Laaache. — LiéVUe WaUeiu. 
Tt ans. î-ue de l'Hospice (Hcspice civill. — Anels 
Griôet. 37 ans, rue Blanctiemullle (IIOtel-Dieu'. 

G ARANTS, aesarBé oaar le nabUa. traMsnr 
a^anlua >tea urortutla Lnllas « n i les ai""-

Faidherbe, it UUa._Auçun madleamenl 

absolue des produite, tnllea aoot kea mari-
mas de la Greade Pnormsde de Frsrto», 
Faldherbe, à UUe. Aucun a 
livré sans qua s a été. sa préalable, sériease-
rneo» vérlflé. Im eontrOJ* le ptas attentU 
cooatammeot axereé sur tontes Iee préoaradons. Maison la tntenx aoprortatoooéa di toute 1» 
ré«loo 

LES REVENDICATIONS PES MAÇONS 
fa Chambre .syndicale des ouvriers maeons et 

aktes de Rouba« tient S répondre à M. florfio, 
Irepieneur de maçonnerie, l.es revendications 
ii ont oéj» été solutionnée*; devant, M. ie jMge 

de paix : puils, fosse», citernes, travail du ui-
uiancbe et travail du dehors, ont été acceptées, 
• est vrai, mais il y a des patrons qui ne les ap
pliquent pas encore. M. Goflin dit que les entre-
ureneRis ne peuvent pas accorder laugmenta-
liun. de 5 centime=" à causo <1e la crise indus
trielle; nous lui ferons remarquer que fa dile 
cris» commence seulement * se faire seDlir a 
1 lwure actuelle. Les industriels ei proprlélanes. 
qui ont, des travaux « faire n'ont, pas reperde « 
deux fois pour les eesnsMBear, d'autant plus. 
nous le répétons, que ijon nombie de grands tra
vaux sont en marche. Oela est très exact, mais 
M. Goflin veut cependant le démenUr. Il dit ausei 
que la n'est pas une question de principe, mai» 
une quesboo dopporUinite. Non ce n'est pas une 
question d'oppovlunité, mais bien une demande 
einn peu plus <]e bien-être, répondant au coflt 
de la vie qui augmente de jour en jour. 

Nous demandons la journée de 10 heures, cela 
dans un but humanitaire, de manière a pou
voir occuper, été comme hiver, les ouvriers qui 
chôment. Concernant l'embauchage intégral d'ou
vriers syndiques, nous l'avons demand-j dans le 
but de ne plus avoir de différence entre syn
diques et non syndiquas, panse qu'il v a des pa
trons qui semblent avoir pour les syndiqués une 
haine inexplicable. 

Lorsqu'un propriétaire demande que son tra
vail ne traîne pas, on mettra, sous le régime de 
la journée de 10 heures, six ouvriers où 11 y en 
avait cinq et la travail ne subira aucun retard. 

Nous faisons connaître au public que d'après 
le tarif imposé aux propriétaires par les en
trepreneurs, fin 1905, on peut cous donner pleine 
satisfaction 

La Chtmbre «yndicale des ouvriers 
ti'açont et rt<ies. 

BUREAUX : 1» r u e de Roubaix 

Sans la' salle des fête» 3e la Roche des 
Francs, rue de la Vigne, 26, un grand con
cert dont le succès a été très vif. Le nom
breux auditoire a applaudi à plusieurs re
prises les orphéonistes. i 

de TOURCOING an 28 mars 190» 
\oissonces. — Emile Kerrinck, rue Nationale, 

1S2. — Alice Lefebvre, me Bélanger, 45. _ 
Décès. — Marie Deatbntaines757 ans, rue Na

tionale, 182. — Fernend Pruvost, 49 an», brodeur, 
me Denfert-Rocbereau, 30. — Georges Hennaone, 
.1 ans, contour de l'Abattoir 17. — Paulirie Le-
pers, 13 ans, rue du Blanc-Seau. — Blonebe 
Flamafe, 30 ans, rue de la latte, 100. 

Chez tes Charpentiers-Menuisiers 
A l'occasion de la fête corporative, les 

membres de la Gneiibre syndicale des me
nuisiers charpentiers sa sont réunis dàtnan-
che soir A 2 heures au «Café des Arts», eue 
dea Arts. 

Le citoyen Debsisieux. secrétaire de l'U
nion des syndicats roubaisiens, prend le 
premier la parole et excuse le citoyen Lefeb
vre-

i l démontre que tes ouvriers doivent se 
syndiquer et établit la culpabilité de ceux 
qui, par une folle insouciance, se moisent, a 
eux-mêmes, tout en nuisant A leors came-
lades. 

Le citoyen Faconprez .secrétaire do syn
dicat de Lille, succède au citoyen Debai-
sieux. il expose que ta situation des syn
dicats est excellente. 

II Nous comptons, dit iL 1,400 membres, 
et celte armée peut marcher contre le patro
nat. » 

Lee syndicfoifis de Roubaix sont Uéa&van-
tagés, mais A n'y a pas lieu de perdre cou
rage 

L'orateur démontre la nécessité d'sna en
tente entre tous las ouvriers d'âne même 
Tt«e. 

AU GYMNASE MUNICIPAL 
UNE GRANDE FETE DE GYMNASTIQUE 

l.a grande file de gymnastique organisée 
par in société municipale 1 « Luiou Toui-
quSBSMi** ». avec le concours de [harmo
nie « La Fraternelle » a obtenu, dimanche 
après-iini'l' un succès voisin du triomphe. Kt 
ce fut. justice. Le gymnastes, dirigés fort 
habilcmciil par leur moniteur en chef, M. 
lxrais Delunnciy, exéculéient de merveilleux 
monvsanenta d'ensemble; le* pyramides et 
le travail aux appareils, valurent aux mem-
bras éTe l'Lnion lourquennoise des applau-
«lissenienU enthousiaste!!. La souplesse et 
la discipline des élèves de M. Uelaunoy fu
ient I i-éa remarquées. 

l̂ a partie musicale de la fêle ne fut pa^ 
moins goi'ilée. « La fraternelle » interpréta 
de for! agréable façon l'Ouverture de Titus 
et. les pimpautes Noces de Maiionnetes de 
Tarins. Mlle Guery établit sa jeune maî
trise dans la ir du Gd, de Massenet, dans 
une brillante Sérénade de F. Thomé et u'ne 
frêle mélodie : • Tu me dirais », rie Chanii-
nade. Mile E. Matton tint le piano avec 
beaucoup de délicate virtuosité. 

Les pasquiues toarquennoises, de Jules 
Watteuw, le malicieux observateur des ri
dicules locaux prêtèrent à. sourire et A lire. 

La foie se termina par une anodine comé
die militaire, « Loriot », dont l'intetpréta-
tion fut suffisante. 

Ne laissons pas passer l'occasion qui nous 
est aujourd'hui offerte de louer, comme il 
convient le dévouement et l'activité de l'ex-
ceHent M. Delannoy dont la modestie et la 
valeur sont très grandes. 

LES POIVROT» 
'Albert B*» né à Recfcem (Belgique), ralta-

Oheur, rue du Moulin Fagot, a été arrêté la 
nuit dernière et nanti d'un procès-verbaL 

DANS LES OABARCTS 
Ail cours d'une ronde, les agents Dervaux 

et Avet ont dressé procès-verbal, dimanche 
matin A 1 heure et demie, A François Mer. 
chier cabaretier, rue du Freenoy, et & trois 
consômmatems, Victor Loquet, Lucien Au-
brv et Richard Baudart, pour infraction A 
l'arrêté municipal concernant la fermeture 
des débits- _ ^ _ ^ _ ^ _ _ _ 

IRASCIBILITE FEMININE 
Hier matin, à 11 heures, une dama Ar-

mandine Vandystand, 49 ans, ménagère, 
nie du Bron-Pain, 196, menait grand bruit 
rue du Brun-Pain et Invectivait les p a s 
sants. Un rassemblement se forma. Survint 
le garde Poulain qui appréhenda la ména-
cère et lui fit réintégrer son domicile, non 
sans i'avoir gratinée d'an pTocès-verfcal. fl 
est A espérer que désormais Mme Vandys
tand sera moins effervescente. 

.WASQUBHAE 
UNE BELLE FETE SOCIALISTE- — Nous 
ipérions une belle fête, mais la réalité a 

dépassé le rêve et jamais on ne vit une telle 
ef iluence dans un banquet populaire de nos 
régions. 

Plus de ftOO personnes assistaient an* ésja-
pes fraternelles organisées à l'occasion de 
l'anniversaire de la Commune dans la salle 
des fête3 de la mairie de Waaauehal. 

L'assistance comprenait plus d'un tiere de 
femmes, ce dont nous sommes heureux et 
fiers, car, ainsi que le disait, dans un magni
fique discours, le citoyen Constant Cartier, 
leur place, la place d'honneur, est bien 
mieux indiquée dans une fête ouvrière que 
dans le« confessionnaux, où on espionne 
leurs affaires de ménage-

Le citoyen Leje.une Mu liiez, maire, retraça 
l'oeuvre de la munictpalille ouvrière depuis 
huit rms qu'elle est au pouvoir et le cama
rade Verhoutle montra aux assistants corn-
j-iî n élyil impérieux leur devoir dans la cam-
paane électorale qui va s'ouvrir. 

"ais k> temps nous est, mesuré pour faire 
un véritable compte-rendu de eetle inoublia
ble manifestation. 

Demain noiw montrerons aux électeurs de 
Tîoubaix. Fier*. \Vattre\o<* et autres com
munes des rantons de Rtoubaix-Tourcoin^ 
ce rpjf fit une munieipnliUé ouvrière durant 
les tiuii ennées d'administration à donner 
fn PTemnle & toutes les municipalités de la 
légion. 

f.l-> RENTES DE î TRAVAILLEURS. — 
A \% filature du Nordv une bacleuse, Caron 
Julia. âgée de 15 ans, est tombée dans les 
rscaliers et s'est fait une plaie contuse à la 
face poMÇ>riure du coude droit. 

15 jours de repos: docteur Liénard. 
— Le si ;ur Moerman \mand, aide-maçon 

demeurant à Croix, rue Neuve, et travail
lant dans un bâtiment en construction au 
tapreau, portait un la» de bri.mes sur l'é
paule, ouand passant sua- une batteos, il est 
!-mbé sur le coude. 

It se fit une fouluro de» articulations me-
tacarpienaes de l'index eLdu médius ganebe. 

8 <>u in jours de repos: docteur Barrover. 
— Au chantier de-la Filature du Nord, le 

noiumé Degevter Victor, manoeuvre, demeu
rant à Roubaix, avant glissé, tomba sur le» 
ie.:i«. d'une hauteur de 1 m. 50. il se fit des 
confusions de la région lombaire par suite 
de la i tuile. 

10 jours de repos : docteur Butin. 
— Egalement au chantier de la Filature 

du Nord, le -ieur Louis Léman, manoeuvre, 
âgé de :?? ans, demeurant é Wasquehal, 
avant rseu quelques briques sur les main?, 
se fil euelquee contusions de lextrômité du 
médius île-la taain droite. 

Le docteur Butin lui a prescrit un repos 
de 10 ou 12 jours. 

HEM 
CREATION D'OEUVRES ' SOCIALES. — 

Dans «s H 4 M « de novnnlire, le Coni»eil mu
nicipal, sur la proposition d'un de ses mem
bres M. Gillemaii a nommé une commission 
etiargee détndiec la ciéation d'oeuvres so-
rieltr 

Sur ron%-ocation de M. Delecroix, maire, 
cette commission vient de se réunir et a dé-
ndé anrèe «nmen , de; fonder une con^>lta-
lion de m.umssons. 

Celle oeuvre émûKOUnent ulile et qui a 
«urlout pour but d'snrava l'effrayante mor
talité infantile par l'éducation des mères 
dans l'art si. difficile d'aJimentor leurs eu-
fants d'une raçon rationnelle, fonctaonnera 
le quatrième aaameea de chaque mois ù la 
marie, à ï heures. La. première séance aura 
|jou le r>«rcredi i'5 mars courant et sera 
présidée par M. le «Jrxleur Pote'.et, inspec
teur départemental d'hygiène. Tout<« les 
m^res sont instamro*nt priées d'y venin avec 
leurs enfants de 0 à :' ans. 

l̂ a commission a ensuite envisagé la pos
sibilité de fonder une malemil^'. Ilevant l^s 
frais énormes qu'enrralnera.1 une paieille 
rréatton elle y a renoncé. Cependant elle a 
voulu néanmoins faire quelque chose dans 
,*<>l ordre d'it'ées et elle a décidé de soumet-
lie i la prochaine réunion du conseil la pro
position suivante. Des s T u i r s , dits de ma
ternité seront accordé? anr femmes indi
gentes pendant les tiuit ou dit premier* 
joins qui suivront l'aceoncîieinenl atin île 
pur permettre de se reposer d'une façon 
compile et d'éviler les acriden'.s qui arri
vent si fréquemment par la rep-ise ITOP pré
cipitée ou travail. 

i jte secours d'une importance ô> ' fr. o n 

? fr. 50 par jour seraient donnés su" le vu 
d'un certifteat médical consultant le rtta-
blissement de l'accouchée. L«s crédils né
cessaires au fonctionnement de ces osiivres 
seraient fournis par les subventions du n e 
parlement et de l'F.lat : le budget nommu-
naf n'aurait qu'une minime parti*'ile la dé
pense ;\ supporter. 

WATTRKLOS 
VOTRE LANTERN'Eï — Les gendarmes ont 

dressé procès-verbal a Adolphe OoarmacnUlf». 
Usserand, âgé de tO ans, demeurant rae v5>° r 

lliiifo. et quils ont rencontre rue Pierre Csttpau, 
vers 7 heures et demie du soir, monté sar une 
bicyclette non munie de la lanterne réglemeo-
U i r e ' WILLEMS 

POUR S'AMUSER. — Deux ieunes Rens (f» 
avaient avalé plus de verres que leurs estomac 
et leur raison n'en pouvaient supporter, renoon-
Icaient sur la route de SaiUy, Auguste DUDOIJ., 
inarcband de lait battu, habitant la Grande-
Place. Ils commencèrent par l'insulter, paœ lui 
toréèrent son fouet et renversèrent ses tocuieaux. 

Le marohand voulut alors s'emparer d'un oea 
agresseurs, mais d'un coup de poing,eel*>ct l'en
voya rouler dans le fossé. . . . -

Auguste Dubois, qui a le tibia gauche brise, 
a porté plainte contre les jeunes gens quïl son
nait. ; _ . . . . « 

MOUVAU» 
S/', ' LA LISTE ELECTORALE 

t a Cf ei* écume, parce que nous avons protesté 
contre certaines inscriptions immorales_ sur « s 
listes électorales de Roubaix, de Roncq, à Halium 
et surtout de Mouvaux. 

» Savei-vous, raga-telle, quel parti oriHqus ss-
jourd'bui l'atutude de ces Français soucieux de 
remplir ICUTB devons de citoyens? â._— 

. Savez-voua qui leur crie : « A ta frontière, 
• hors de France ; noua ne voulons pas des mu-
» letins des gens qui habitent la Belgique T » 

» Cest le paru socialiste, le parti des arii-
patriotes. dea tenants de la loque rouge, ne sont 
les apôtres de la suppression des frontières, ces» 
l\EooliM. dans son numéro du 15 mars 1908, ou» 
veulent ie monopole du vote pour les Français, 
habitant la Fiance, 

» pour eux, on a beau être né en France, avoir 
servi sa patrie comme les autres ; si un malheur, 
les nécessitée dune place, le besoin de gagner 
aa vie, forcent quelqu'un s habiter S 3 kObmètxe* 
de Tourcoing, c'est «n parla aaqnei on doit eo-

• Au ban de la sortélé. le Français qui s'en va 
en Australie ou S Buenos-Ayres acheter la laine 
qui donnera du travail aux ouvriers de France ! 
Privé de sa carte d'électeur, le brave Français 
qui prend un emplcd en Belgique. • 

Sacrés farceurs de rabotions, va ! Us ont ton-
jours le mot pour rire. Il est vrai que révoltés 
contre les fois, Iee correspondants de la feuille 
papiste ne les connaissent, peut-être pas. 

Sans cela. Us n'auraient paa sorti toutes ces 
bétrses, toutes ces inepties, toutes cas absurdités. 

Nous avons protesn qpntre l'invasion de cer
taines personnes et noue protestons encore, au 
nom de la salubrité électorale. 

Au ban dé la Société, dit la frocard en mal 
d'Insanités, le français qui s'en ira en Australie 
on h Buenos-Ayres acheter la laine qui donnera 
du travail aux ouvriers de France I Privé de sa 
carte d'électeur, le brave Français qui prend un 
emploi en Belgique. 

Mais grotesques, vous savez comme nous que 
tout Français parti è l'étranger reste électeur 
en France, dans la commune où il votait en der
nier lieu. Ce que noue reprochons S vos Mous-
cronnaw, comme aux frooarôs de Froyenne, c'est 
justement de ne pas proflter du bénéfice de la 
lot et de s'en aller, tels les nasse-volants d'autre
fois, grossir les bataillons réactionnaires dans 
d'autres communes que celles où ils ont le droit 
de vote. 

Cest on ne peut plus Immoral et aucun hon
nête homme ne pourra admettre que la Belgique 
soit le corridor qui permettra de passer d'une 
commune S une autre, dans un but purement 
électoral. — B. L. 

Monnaie récalcitrante 
Un Espagnol achète des poireaux et donne 

en paiement des pièces fausses 
Un jeune espagnol, Andréa Noguera, 19 

ans, qui a vu le jour aux îles Balères. au 
service d'un marchand tmiliet, 2ti, rue Mas-
«séua, se présentait hier matin aux Halles 
pour y acneter des légumes. 

Son eboix s'arrêta a l'éventaire de M. Lau
rent, domestique étiez AL Villette, maraî
cher à Mous-en-Pevêle, hameau de L&ufrin. 

Il rit J acquisition de plusieurs bottes de 
poireaux et, en paiement, remit au vendeur 
trois picces de 2 trancs. 

Jin le» recevant, .M.- Laurent s'aperçut 
qu elles étaient fausses, et il les rendit A 
Noguera, qui les prenant dans sa main gau
che, lui donna, de la main droite, d autres 
pièces. 

Peu après, le jeune espagnol revenait è 
nouveau acheter dautres légumes, qu'il 
paya avec deux pièces de 2 francs. 

Quelques minutes plus tard, une maraî
chère venait demander de la monnaie de 
50 francs à M. Laurent, qui lui remit parmi 
les pièces blanches, cinq pièces de 2 francs 
fausses ! La maraîchère protesta, et rendit 
à son voisin, quelque peu « estomaqué », 
ces pièces insolites. 

Connaissant l'acheteur qu'il soupçonnait 
hit avoir " passé » cette monnaie, M. Lau» 
rent se mit à sa recherche: el ne tarda pas 
à le retrouver. 

Malgré les affirmai ions catégoriques du 
maraîcher, Noguera -se diéfendtt énergique-
ment d'avoir donné ces fausses pièces A M. 
Laurent. 

Le magistrat, accompagné de l'espagnol 
se rendit A la chambre qu'il occupe et y pra
tiqua une minutieuse perquisition, qui ne 
donna aucun résultai. 

Un témoin, entendu par le commissaire 
de police, confirma les déclarations du ma
raîcher. 

D'où viennent ces cinq pièces, dont deux 
sont à l'effigie de la République, une à celle 
de la « Semeuse », une à celle de Napo
léon III et la dernière a celle de Léopold ? 

C'esî ce que cherche à établir le magis
trat qui poursuit sont enquête. 

Bien entendu, le Jeune Noguera S été 
laissé en liberté, n ne pourra être poursuivi 
que pour usago de pièces de monnaie tans-

LES ACCIDENTS 
La jounéé d'aujouci'hui a été ferti4e en àcci-

detrts de tous genres. Naturellement, la com
pagnie dea tramways a eu sa parc d'honneur 
dans ces accidents. 

NE MONTEZ JAMAIS A LA MARCHE. 
La rue de Wazemmes a été mise en émoi 

nier après-midi, par un, accident de tram
ways:, dû, parait-il, à l'imprudence de la vic
time. 

Ver* 3 herures e>t demie, un machiniste, M. 
Kugène Flamecourt, 35 ans, demeurant rue 
Beaucouirt-Decourehelie, cour Saœte-Afrnee. 
voulant monter a ta marche sur un car V qui 
passait rue de Wazemmes. manqua le mar
chepied et fut précipité 4>ur la chaussée. 

Avant que l'on ait pu lui porter eecourv 
l'une des roues du car lui passa sur l'extré
mité du pied gxmçitr. 

On le transporta dans une pharmacie oit un 
docteur requis, après avoir constaté que ie 
hk-sisé avait l'orteil complètement écrasé et 
deux autres doigts du pied contusionnés, le 
fit transporter et admettre d'urg-çrvee à, l'hô
pital de la Charité. 

ÇMioique l'accident e»e d^ià grave, M. Fla
mecourt peut se vanter de l'avoir échappé 
belle .1 

EN LAVANT DES VITRES 
Une canonnière, MMe Marguerite D'horne, 

.'igéé de 26 ans, demeurant Sx, rue Malpart, 
^tait occupée hier vers une heure du soir, à 
nettoyer les carreaux d'une fenêtre de eon 
domicile. 

Soudain, par suite d'un, faux mouvement, 
elï<" tomba dans une vitre « se coupa assez 
profondément le petit doigt. 

Conduite dans ujve pharmacie, la blessée 
reçut les soins d'un docteur qui lui f« plu
sieurs points de suture. 

LE REPAVAGE S IMPOSE 
Un journalier, H. Jules Yonsterst-Scliae-

ghe, 45 ans, demeurant 6, rue du Moulin-
Garance, passait hier vers 3 heures et demie 
du soir, rue Saint-Sauveur, quand soudain it 
fit un faux pas contre un paré qui dépassait 
des autres et tomba sur la chaussée. 

Relevé aussitôt, le journalier reçut tes soin» 
dHm docteur qui constata que idans sa chute, 
il s'étfùt blessé 4 l'aroade sourcilliere droite.-

Lcvbleseé a pu regagner seul son domicile. 
LA SANCLAMTE SYNCOPE 

Vers 3 heures etti feoir, Jules Grare, Cor-
uomnier, passait nie de Poids, se dirigeant 
vers la rue St-Sauweui, lorsque soudain il 
fut pris d'une syncope et s'affaissa sur le 
trottoir. 

Dans s*î rime-, le malheureux s'était" Tait! 
une plaie contuse assez sérieuse au cuir clie-J 
rein, qui nécessita ïea «oins d'un docteur. I 

Oe dernier lut fit plusieurs points de su
ture et If. blesséi regagna son domicile, 5, rue 
du 3°urdeau. 

'1 1 m 

RENVERSEE PAR UN CYCLISTE 
Une dame veuve Delançon, Agée de 6t 

ans, taie» vers trois heures et demie, tra-
varaait la rue de Paria lorsque vicdemroent 
heurtée par un cycliste elle fut projetée a 
terre. 

Le cycliste, M. Gustave C . . . qu» en se ga
rant dMn car renversa si involontairement 
la promeneuse, s e porta à son secours e» 
avac .Taide de passants, la conduisit dans 

M. C . a largement indemnisé Mme v e n t é 
Delançon et a payé le médecin. 

Après quelques minutes de repo«\ Mme D«-
lanêon put regagner son domicile, rus Mal-
part, 1. 

• 
QUINZE JOURS A L'OMBRE 

L'agent de la sûieté Detrand, en verra 
d'un extrait de jugement s arrête hier ma
tin le nommé Komjard Stoffel, 30 ans, chan
teur ambulant, demeurant 32, rue du fau
bourg des Postes. 

Cet individu a été récemment condamné 
par le tribunal correctionnel à quinze jours 
de prison pour outrage public à la pudeur. 

LA VOITURE DISPARAIT 
Un employé des Galeries Lilloises, hier, 

vers 5 heures, laissait sa viiture ù bras en 
face la gare des voyageurs pour aller pur* 
ter des colis à la grande vitesse. 

A son retour, grande fut sa stupéfaction 
en constatant la disparition du véhicule, es 
timé 200 francs. 

M. Jénot, commissaire de police du 3e ar
rondissement recherche la voiture, aân dn 
pouvoir arrêter celui qui l'a enlevée. 

COMPTEUR A GAZ DEVALISE 
Au cours de la nuit dernière, des malfai

teurs b'isèrent l'une des glaces de l'estami
net Achille Bûchez, 15, place du Vieux-Vf»r-
ché-aux-Chevaux, et, par l'ouverture ainsi 
pratiquée purent s'emparer du tiroir du 
compteur à. gaz placé a proximité de la de
vanture. 

Une somme de 2 francs environ se trou
vait dans le compteur. 

La fflacp brisée est estimée 10 à 11 francs. 
Une enquête est ouverte pour retrouver 

ee3 malfaiteurs. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

PREME3QUE3 

Faux pas mortel 
Dans la nuit de jeudi à vendredi une voi

ture de déménagement de Rosendael, où eiie 
retournait, suivait la grand'route de Lille S 
Dunkerque. 

Dans la descente, du Mont de Prémesque*, 
le timon de la lourde voiture vint soudain 
à casser. 

Brusquement, le conducteur, Gustave Van. 
denberghe, 41 ans, demeurant à Rosendael, 
voulut sauter à bas de son véhicule. Il Cal
cula mal son élan, glissa sur le pavé et en 
tombant se fractura la colonne vertébrale. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — L'n charre
tier, M. Jules Vanacker, âgé de quarante 
ans, était occupé vendredi dans la matinée, 
a un déchargement de bois à la gare. I.'ne 
poutre qu'il transportait lui tomba sur la 
pied dnrt qui fut écrasé. 

Le blessé s été transporté à l'hôpital de 
la Charité à Lille". 

A R M E V r i Z R E S 
COOPERATIVE « LA PAIX , . — Il est 

rappelé aux camarades qui prennent pan a 
la sortie de la Mi-Caréme. qu'une premier* 
répétition pour les chanteurs aura lieu jeudi 
prochain ab mars, à sept heures et demie-

Une dernière répétition générale aura lieu 
samedi, les bérets, éebarpes et cravates seront 
remis gratuitement aux participants à la suit* 
de cette répétition. 

Les chansons seront livrées aux vendeurs 
31 2 francs le cent, 

Uo bal avec entrée libre est offert S M 
suite de la sortie. 

Le comité spécial informe en outre les e o o 
pérateurs qu'une chorale enfantine est en for
mation. Les inscriptions sont reçues à partir 
de ce jour au siège-

Il sera donné connaissance ultérieurement 
de la première répétiOicB». 

ACCIDENTS DU TRAVAIL'. — D«wr»w» 
Théophile, 17 ans, tisseur chez M. Dulae, a 
reçu une planche à canettes sur la poitrine. 
Le duoteui Vaillant a constaté une forte con
tusion au thorax, avec froissement de» cote» 
et a donné un repos de 15 jours. 

— Cootura Fleury, 66 ans, journalier Ches 
M. A. Mahieu, s'est blessé à l'annulaire droit 
par suite de frottement en brouettant le char
bon. Un traitement de ia jours assurera la 
guéris ou de cette plaie. 

— Dhaine Louis, s' ans, aide-tondeur d e a 
MM. Hurtrel et Brisoux, s'est fait une ao-
tor=o A la région lombaire en soulevant m» 
poids, fl y aura une incapacité de travail d'en
viron 15 jours. 

— Leror Edouard, 46 ans, tisseur cher MM. 
Pouchain et Decroix, sVW hlessé au C6tl 
droit en soulevant des poids de romaine, i l 
jours de repos-

— Lanwers Jules, 54 ans, tisseur chez M. 
TJulac, a et* brûlé au bras gauche par un jet 
de vapeur. Un traitement de 15 jours lui a été 
donné par le docteur Sonneville. 

ETABLISSEMENT DES BAINS. — L>a 
opérations du Conseil de révisioo avant lieu 
1» mardi 24 courant, te Maire de la ville d*Ar-
rienlieras donne avis que les baignoire* t4 
dou'hoi» fonctionneront loul» la journée du 
lundi 83, jusqu'à dir. heures dn soir, et Im 
mardi malin, à partir de cir?7 hevrex et Mêe 
mie. 

ORPHEON DES TRAVAILLEURS 
>• Dimanche après-midi, à quatre henre» s t , -~ .„_—r^iLîir^ ~ f » " ï " 1 «*» f . " 1 tusieoa. 
Jj Hernie l'Orphéon des Travailleur, a oonn*l«war son tsiHettn da vote comme kKa erlonosia « • " • " • -

PAS-DE-CALAIS 
ARRONDISSEMENT DE BETHUNB 

Beaucoup eu peu 4e mois 
Le u Journal des Curés >< ayant publié une 

lettre ouverts au citoyen Basly, portant Ja 
signature du « distingué » M. Descampa, 
nous avons demandé au maire de Lena son 
opinion sur le fait dont parie le nouveau col
laborateur de M. Wattel. 

Le citoyen Basly nous a fait cette décla
ration : 

« Je veux bien répondre S la question qui 
m'est posée, mais A aucun prix ie ne veux 
discuter avec certains individus. Les piai-
nard» ont des représentants au Conseil mu. 
nicipal. Oi'ils m'interpellent A la prochain» 
séance, je répondrai et le public aéra bien 
surpris quand ii apprendra certaines cho
ses. Mais polémiquer avec M. DeRcamps t 
'Ait ! non, non, jamais ! » 

VoUA qui en dit long. ,' 

. Conférence Poisson 
L"e ,'itoyefi Poisson, iWftgn'fi permanent 

'du Parti 'socialiste a fait samedi eoir, aniea 
de i'Hermitagie, une conférence publique et 
contradictoire, sons la présidence de nt«T* 
ami Baslv, deputé-roaire de Lens. 

l / i citoyen Poisson es* un dea plus srj-m-
palhiqueo et dea phis intrépides propanan-
distes du parti socialiste. Otateur de gran 1 
talent, il va partout, inlassablement, «ou. 
rageivwment répondre aux mensongeaca-
pitalistes et dire notre commune espérance 
dans un avenir meilleur anx déshérités de 
la vie. i 

Après avoir critiqué le régime d'oVPres-
sion qui pèse si douloureusement sur le pro-
létariat, le citoyen Poisson a fait un vttêanl 
appel & l'union ouvrière, à l'associatiotl de 
toutes les tarées prolétariennea pour la oon-

Par un heurenx hasard, I«7»Ç* i™ ,B_de,.£et | 
accident entêtait anitt* pour ds légères con- I excellent camarade s'ewt Hait ênlendTe, 

• Avoue-nous besoin i 

Cest devant une salle combla que^dotra 
_ scellent camarade s'est mit et 
Avons-nous besoin d» diraoue ' e s . 
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